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f Adrien Martin f Albert Pérusset

Après Albert Pérusset, après Mmc Clara
Durgnat-Junod, c'est maintenant Adrien
Martin qui s'en est allé.

Sa mort inattendue a surpris et bouleversé

tous ses amis. Plein de vie, d'allant,
de santé, nous l'avions rencontré quelques
jours auparavant, et nous avons parlé
projets et souvenirs aussi ; et, comme
toujours, nous l'avons quitté, heureux de
l'avoir vu.

M. Martin a fait partie de notre «
Association » dès sa fondation ; il s'était
intéressé au mouvement qui l'a précédée.

Le patois était pour lui une seconde
langue maternelle, il le parlait toujours
avec sa vénérable mère.

Très absorbé par ses fonctions, il n'a pu
donner tout ce qu'il aurait voulu au
patois. Mais il a aimablement contribué à

l'élaboration du chansonnier : Lè Vilhiè
Tsanson dâo Payï. Il s'est occupé, avec
Marc à Louis, de Radio-Lausanne et il a,
entre autres, fait enregistrer un texte
d'Octave Chambaz : Noutré Conseillé.

Il avait donné, lors de notre séance du
Comptoir 1961, une fort intéressante
causerie : « Le patois, une langue morte »

En 1961, il a été promu Mainteneur.

Au temple d'Ouchy, les orateurs ont
proclamé ses mérites et la reconnaissance
de l'Ecole vaudoise, du Musée romand
(il aimait et connaissait les belles choses)
et de l'Association cantonale du Costume
vaudois.

Cette perte est d'autant plus douloureuse

que M. Martin était non seulement
un ami pour tous, mais sa présence parmi
nous a toujours été considérée comme un
encouragement, un réconfort. Nous étions
heureux de le voir avec nous. Son autorité,
sa distinction, son amabilité ont été
grandement appréciées chez tous les amis du
patois, qui aimaient recevoir ses avis.

Une bien triste nouvelle nous est
parvenue dans les tout premiers jours du

printemps.
Notre cher ami Pérusset s'en est allé

pour un monde que l'on dit meilleur.
Nous savions que sa santé lui donnait du
souci, mais la dernière fois qu'il nous
avait rejoint, il semblait que le mieux
se faisait sentir et que nous pouvions
espérer un rétablissement définitif.

Hélas, trois fois hélas il s'en est allé.
Nous aimions le voir avec nous, il avait
le mot pour rire, et combien de fois nous
nous sommes serrés autour de lui pour
l'entendre. C'était aussi un bon chanteur.
Il avait désiré remplacer le regretté
P. d'Amont. Notre ami Badoux avait
traduit des chants pour lui et nous avons
eu le plaisir de l'entendre vocaliser Aliènor.

Qui les chantera pour lui
La presse a dit ses qualités de

pédagogue et son dévouement, son attachement

à son village de Baulmes. Nous
dirons surtout que c'était un charmant
camarade, que nous aimions beaucoup,
dont la mort nous affecte tous et
profondément. Que sa famille veuille recevoir
nos condoléances bien senties.

f Jacques Chevalley

Les épreuves se succèdent.

Pour la quatrième fois, nous nous

sommes inclinés devant le cercueil de

l'un des nôtres, membre du comité,
Jacques Chevalley, ouvrier de la première
heure.

Ami de Kissling, il s'est intéressé dès

le début au mouvement en faveur du
vieux langage. D'entente avec lui, il
travailla à la constitution d'un musée de la

vie vaudoise, auquel nous n'avons pu,
hélas assister à la réalisation. Les objets
recueillis ont été déposés au Musée du
Vieux-Moudon.
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